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Résumé 

Le but de ce projet de fin d’étude est la réalisation d’un système informatique de gestion 

bancaire couvrant les agences de la wilaya de Tlemcen. 

Notre contribution consiste à proposer une solution informatique permettant de palier 

aux problèmes de gestion des clients rencontrés par la banque BADR, à savoir la 

redondance des informations dans les documents, la perte considérable de temps et 

particulièrement le problème majeur dû au fait qu’un client peut avoir plusieurs 

numéros de comptes dans plusieurs agences différentes. 

L’élaboration de ce travail a été faite avec le SGBD Oracle 10g et implémentée en 

langage java. 

Mot clés : SGBD, Oracle, BADR 

Abstract 

The goal of this final year project is the design of a management information system to 

be used by the banking agencies of the Tlemcen province. 

Our contribution is to provide a software solution to overcome the management issues 

faced by the BADR bank, namely, the duplication of information and a considerable 

waste of time and particularly the major problem due to the fact that a client may have 

multiple account numbers in several different agencies. 

The development of this software has been done using Oracle 10g DBMS and it has 

been written in Java language. 

Keyword: DBMS, Oracle, BADR. 

 ملخص
 .تنفيذ نضام معلومات لإدارة بنك و التي تغطى الوكالات المصرفية في تلمسان الغرض من هذه الدراسة هو

مساهمتنا هي توفير الحلول البرمجية للتغلب على المشاكل التي تواجهها إدارة البنك بدر، و هي تكرار 
 أن يكون لهيمكن  أن الزبون في حقيقة خاصة المشكلة الرئيسة التى تتمثلو  هدر الوقت، المعلومات في الوثائق

 .مختلفة عدة وكالات متعددة في حسابات

و يتم تنفيذ ذالك مع لغة جافا 10gو قد تم تطوير هذا العمل بواسطة نظام إدارة قاعدة بيانات أوراكل 
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Introduction générale  

La discipline « Bases de Données » (BD) a pris aujourd’hui une place essentielle dans 

l’informatique et plus particulièrement en gestion. Afin de coordonner son activité et 

d’atteindre les objectifs fixés par sa stratégie, gérer l’information est devenue fondamentale 

pour l’entreprise. Pour cela, il existe un grand nombre d’outils logiciels notamment  les 

Systèmes de Gestion de Bases de Données (SGBD) qui permettent de gérer efficacement de 

grandes bases de données.  

Problématique 

A présent, de nouveaux besoins sont apparus, toute organisation automatisée souhaite stocker 

et échanger ses informations qui sont géographiquement éloignées, ce qui rend la tâche de la 

collecte et du traitement d'une grande quantité d'informations dispersées très délicate, de ce 

fait, l'amélioration des systèmes d'informations est devenu une priorité pour les gérants des 

entreprises. Notre problématique est liée à l’absence de communication et coordination 

automatique en temps réel entre les différentes agences d’une banque parmi les banques 

nationales les plus importantes à savoir la BADR. Plusieurs difficultés sont générées de cette 

rupture entre les agences qui s’opposent au bon fonctionnement de la banque. Pour notre PFE 

nous nous focalisons sur la gestion et suivi des clients dû au fait qu’un client peut avoir 

plusieurs numéros de comptes dans plusieurs agences différentes. 

Solution 

La solution qui s'impose est de distribuer les données et les organiser dans des bases de 

données sur différents sites de stockage. L'ensemble de ces sites constitue un système de 

bases de données réparties offrant la possibilité aux utilisateurs de manipuler les différentes 

bases via un réseau de manière transparente, comme dans une base de données globale. 

Cadre d’étude 

Du 26 mai 2013 au 06 Juin 2013,  nous avons effectué un stage au sein de l’entreprise BADR 

située à Remchi. Au cours de ce stage au service caisse, nous avons pu nous intéresser au 

fonctionnement d’une agence bancaire. 
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Objectif de ce travail  

Notre projet a pour objectif le développement d’un système d'information de gestion bancaire 

dont les données sont intégrées dans un environnement réparti. Le but de ce travail est 

d'essayer de solutionner les problèmes de localisation des données et d'exécuter la distribution 

des requêtes posées par la répartition d'une base de données à travers un réseau d'ordinateurs. 

Pour cela, Nous avons conçu et mis en œuvre une base de données répartie sous Oracle pour 

la gestion des clients d’une banque. 

Organisation du mémoire 

Notre mémoire est structuré en une introduction générale, une conclusion générale et 05 

chapitres comme suit : 

- Dans le premier chapitre, on introduit avec un état de l'art sur les bases de données 

réparties ainsi que leurs avantages, leurs inconvénients, et les principes de leurs mises 

en œuvre. Aussi on aborde les différentes techniques de conception et de gestion des 

bases de données réparties et les principes de la réplication. 

- Le deuxième chapitre présente les bases de données réparties sous Oracle.  

- Le troisième chapitre est consacré à la présentation de l’entreprise BADR. 

- Le quatrième sera consacré à l’étude de l’existant, à l’étude conceptuelle. 

- Le cinquième et dernier chapitre présente la mise en place du nouveau système à l'aide 

de différents outils tels que ORACLE et Netbeans. 

- On terminera par une conclusion et quelques pistes de recherches à développer dans le 

futur. 

 



 
 

 

 

 

Chapitre I  

Bases de données 

réparties 
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I. Chapitre 1 : Bases de données réparties  

I.1 Introduction  

Le développement des techniques informatiques depuis ces dernières années a permis 

d'appliquer les outils informatiques dans l'organisation des entreprises. Vu, l’immense 

volume de données maniées par ces dernières, la puissance des micro-ordinateurs, les 

performances des réseaux et la baisse considérable des coûts du matériel informatique 

ont permis l'apparition d'une nouvelle approche afin de remédier aux difficultés causées 

par la centralisation des données, et ce en répartissant les ressources informatiques tout 

en préservant leur cohérence. 

Les bases de données réparties sont un moyen performant pour diminuer les problèmes 

provoqués par l'approche centralisée, mais ne restent pas sans failles. 

I.2 Principe des bases de données réparties  

I.2.1 Définition  

Une base de données répartie (BDR) est une base de données dont différentes 

parties sont stockées sur des sites, généralement géographiquement distants, reliés par 

un réseau. La réunion de ces parties forme la base de données répartie. 

Un système de bases de données réparti ne doit donc en aucun cas être confondu avec 

un système dans lequel les bases de données sont accessibles à distance (selon le 

principe client serveur). Il ne doit pas non plus être confondu avec un système 

multibase. Dans ce dernier cas, chaque utilisateur accède à différentes bases de données 

en spécifiant leur nom et adresse, et le système se comporte alors simplement comme un 

serveur de BD et n'apporte aucune fonctionnalité particulière à la répartition.  

Au contraire, un système de bases de données réparti est suffisamment complet pour 

décharger les utilisateurs de tous les problèmes de concurrence, de fiabilité, 

d’optimisation de requêtes ou de transaction sur des données gérées par différents 

SGBD sur plusieurs sites.  (Spaccapietra, Stefano, 2002) 

A Titre d’exemple, une banque peut posséder des agences à Remchi et à Maghnia. Dans 

une BD centralisée, le siège social de la banque va gérer tous les comptes des clients et 

les agences devraient communiquer avec le siège social pour avoir accès aux données. 

http://www.hightechplace.com/materiel-informatique.html
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Dans une BD répartie, les informations sur les comptes sont distribuées dans les 

agences et celles-ci sont interconnectées (entièrement ou partiellement) afin qu'elles 

puissent avoir accès aux données externes (Figure 1). Cependant, la répartition de la 

base de données bancaire est invisible aux agences en tant qu'utilisateurs, et la seule 

conséquence directe pour elles est que l'accès à certaines données est beaucoup plus 

rapide et très fiable.   

 

Figure  I-1: Exemple de BD Réparti 

I.3 Avantages  

Les bases de données réparties ont une architecture plus adaptée à l’organisation des 

entreprises décentralisées. (Rim Moussa, 2006) 

 

- Plus de fiabilité : les bases de données réparties ont souvent des données 

répliquées. La panne d’un site n’est pas très importante pour l’utilisateur, qui 

s’adressera à un autre site. 

- Meilleures performances : réduire le trafic sur le réseau est une possibilité 

d’accroître les performances. Le but de la répartition des données est de les 

rapprocher de l’endroit où elles sont accédées. Répartir une base de données sur 

plusieurs sites permet de répartir la charge sur les processeurs et sur les 

entrées/sorties. 

- Faciliter l’accroissement: l’accroissement se fait par l’ajout de machines sur le 

réseau. 
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I.4 Inconvénients de la répartition des données : 

L'inconvénient majeur de la répartition des données d'une BD entre plusieurs sites est la 

complexité résultant de leur coordination.  

Cette complexité se répartit de la façon suivante : (Ecole de tecnologie supérieure) 

 

- Le coût de mise au point du logiciel; 

- Le nombre d'erreurs logicielles plus important; 

- Les servitudes du système accrues pour la coordination. 

o Echange de messages. 

o Calcul supplémentaire. 

o Récupération de système plus complexe après panne (Réintégration des 

sites ou liaison en pannes). 

I.5 Les objectifs des bases de données réparties  

Les principaux objectifs sont : (Rim Moussa, 2006) 

- Transparence pour l’utilisateur. 

-  Autonomie de chaque site 

- Absence de site privilégié 

-  Continuité de service 

- Transparence vis à vis de la localisation des données 

- Transparence vis à vis de la fragmentation 

- Transparence vis à vis de la réplication 

- Traitement des requêtes distribuées 

- Indépendance vis à vis du matériel 

- Indépendance vis à vis du système d’exploitation 

- Indépendance vis à vis du réseau 

- Indépendance vis à vis du SGBD 
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I.6 SGBD Réparti  

I.6.1 Définition d’un Système de gestion de bases de données ( DataBase 

Management System)  

Le SGBD (Système de Gestion des Bases de Données) est l'outil principal de gestion 

d'une base de données. Il permet d'insérer, de modifier et de rechercher efficacement des 

données spécifiques dans une grande masse d'informations. C'est une interface entre les 

utilisateurs et la mémoire de masse. Il facilite ainsi le travail des utilisateurs en leur 

donnant l'impression que l'information est organisée comme ils le souhaitent. Le SGBD 

est composé de plusieurs couches : 

 Le SGBD externe (user interface handler). Sa tâche est d'interpréter les 

commandes utilisateurs.  

 Le contrôleur sémantique des données (sémantic data controler). Il utilise les 

différentes contraintes définies sur la base de données afin de vérifier qu'une 

requête d'un utilisateur peut être effectuée.  

 Le processeur de requêtes (query processor). Il détermine une stratégie afin de 

minimiser le temps d'exécution d'une requête.  

 Le gestionnaire de transactions (transaction manager). Il assure la coordination 

des différentes demandes des utilisateurs.  

 Le gestionnaire de reprise (recovery manager). Il s'occupe d'assurer la cohérence 

des données lorsque des pannes surviennent.  

 Le système de gestion des fichiers (run-time support processor). Il gère le 

stockage physique de l'information. Il est dépendant du matériel utilisé.  

Un SGBD réparti doit rendre la répartition des bases de données transparentes aux 

utilisateurs. La base de données étant répartie, il faut également répartir certaines 

fonctionnalités du SGBD. Le schéma d'un SGBD réparti est résumé dans la figure 

suivante. (Desfontaines, 2000) 
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Figure  I-2: Schéma d'un SGBD 

I.7 Rôle d’un SGBD  

Le logiciel de gestion d’un système de base de données (SGBD) à pour rôle : 

- d’assurer la confidentialité des données : implémentation d’un mécanisme 

d’authentification par compte avec un mot de passe, attribution de rôles aux utilisateurs 

permettant d’ouvrir ou de réduire la surface d’exposition des données ; 

- d’assurer la cohérence des données : vérifier les connaissances d’unicité (clés 

primaires) et les contraintes d’intégrité fonctionnelles ( s’assurer qu’une clé étrangère 

référence bien un clé primaire et que la suppression d’une clé primaire ne crée pas 

d’enregistrement orphelins) ; 

- d’assurer la gestion des incidents : le système doit s’assurer que l’échec d’une 

requête ne remet pas en cause l’intégrité des données. Il doit également pouvoir 

procéder aux reprises sur incident suite à une panne du serveur hébergeant la base de 

données, par exemple. 

(Michelle, et al., 2011) 

I.8 La conception des bases de données réparties  

Une BDR reprend les mêmes principes que ceux d'une BD centralisée mais en 

étendant les techniques existantes ou en proposant certains concepts nouveaux qui sont 

particuliers à la répartition des données. (Spaccapietra, Stefano, 2002) 
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I.8.1  Méthode de conception  

I.8.1.1 Conception descendante (top down design) 

On commence par définir un schéma conceptuel global de la base de données répartie, 

puis on distribue sur les différents sites en des schémas conceptuels locaux. 

La répartition se fait donc en deux étapes, en première étape la fragmentation, et en 

deuxième étape l’allocation de ces fragments aux sites. 

L’approche top down est intéressante quand on part du néant.  

 

Figure  I-3 Approche descendante 

I.8.1.2 Conception ascendante (bottom up design) 

L’approche se base sur le fait que la répartition est déjà faite, mais il faut réussir à 

intégrer les différentes BDs existantes en une seule BD globale. En d’autres termes, les 

schémas conceptuels locaux existent et il faut réussir à les unifier dans un schéma 

conceptuel global. Si les BDs existent déjà la méthode bottom up est utilisée. 
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Figure  I-4 Approche ascendante 

I.8.2 Architecture d’une base de données répartie  

 

Figure  I-5 Architecture d’une BDDR 

- Niveau de répartition : La répartition d'une base de données intervient dans les 

trois niveaux de son architecture en plus de la répartition physique des données : 

o Niveau externe : les vues (schémas externes) sont distribuées aux 

utilisateurs sur leurs sites, les sites utilisateurs. 

o Niveau conceptuel : le schéma conceptuel des données (schéma 

logique) est associé, par l'intermédiaire du schéma de répartition (lui 

même décomposé en un schéma de fragmentation et un schéma 

d'allocation), aux schémas locaux qui sont répartis sur plusieurs sites, les 

sites physiques. 
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o Niveau interne : le schéma interne global n'a pas d'existence réelle mais 

fait place à des schémas internes locaux répartis sur différents sites (en 

principe les sites d'accueil des schémas logiques répartis). 

- Tous les niveaux doivent être concernés par la répartition pour que l'on puisse 

parler d'une vrai BD répartie 

(A. ABDALLAH, 2012) 

I.8.3 La fragmentation  

La fragmentation est le processus de décomposition d'une base de données logique (telle 

qu’elle est vue par les utilisateurs) en un ensemble de "sous" bases de données. Cette 

décomposition doit évidement être sans perte d'information pour être acceptable. 

(Spaccapietra, Stefano, 2002) 

I.8.3.1 Objectif de la fragmentation  

Les applications ne travaillent que sur des sous-ensembles des relations. Une 

distribution complète des relations générerait soit beaucoup de trafic, soit une 

réplication des données avec tous les problèmes que cela occasionne : problèmes de 

mises à jour, problèmes de stockage. Il est donc préférable de mieux distribuer ces sous-

ensembles. 

L'utilisation de petits fragments permet de faire tourner plus de processus 

simultanément, ce qui entraîne une meilleure utilisation des capacités du réseau 

d'ordinateurs. (Hakim MADI , 2009) 

I.8.3.2 Les problèmes de la fragmentation 

La fragmentation peut être coûteuse s'il existe des applications qui possèdent des 

besoins opposés. On est en quelque sorte dans le cas d'une exclusion mutuelle qui 

empêche une fragmentation correcte. 

Par ailleurs, la vérification des dépendances sur différents sites peut être une opération 

très longue. (Hakim MADI , 2009) 
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I.8.3.3 Types de fragmentation  

Il existe 2 types de fragmentations : 

a. la fragmentation horizontale : la relation est divisée en plusieurs sous-relations 

contenant chacune un sous-ensemble des tuples (lignes) de la relation. 

 

Figure  I-6: Fragmentation horizontale 

b. la fragmentation verticale : la relation est divisée en plusieurs sous-relations 

contenant chacune un sous-ensemble des attributs (colonnes) de la relation. 

 

La fragmentation horizontale a tout son intérêt pour une société dispersée aux quatre 

coins du globe et qui maintient une relation contenant ses employées. Cette relation 

logique, peut-être fragmentée horizontalement en plusieurs groupes contenant 

chaque fois les employés selon leur localisation. 

 

La fragmentation verticale est plus complexe et moins intuitive. Les sous-relations 

ne contiennent pas tous les attributs mais tous les tuples. Un peu comme une vue 

permet de cacher les attributs inutiles selon le contexte, la fragmentation verticale 

peut-être utile d’un point de vue hiérarchique. 

(Aurélien, Gillet; Vladimir, Svoboda, 2010) 
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Figure  I-7: Fragmentation verticale 

c. La fragmentation mixte : 

Elle résulte de l'application successive d'opérations de fragmentation horizontale et 

verticale sur une relation globale. 

(Hakim MADI , 2009) 

 

Figure  I-8: Fragmentation mixte 

I.8.3.4 Les règles de la fragmentation 

Le problème qui se pose pour la fragmentation est comment définir un bon degré de 

fragmentation. Il existe trois règles pour la fragmentation : (Hakim MADI , 2009) 

- Complétude : pour toute donnée d'une relation globale R, il existe au moins un 

fragment Ri de la relation R qui possède cette donnée. 
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- Reconstruction : pour toute relation R décomposée en un ensemble de 

fragments Ri, il existe une opération de reconstruction à définir en fonction de la 

fragmentation. Pour les fragmentations horizontales, l'opération de 

reconstruction est une union. Pour les fragmentations verticales c'est la jointure. 

- Disjonction : une donnée n'est présente que dans un seul fragment, sauf dans le 

cas de la fragmentation verticale pour la clé primaire qui doit être présente dans 

l'ensemble des fragments issus d'une relation.  

I.8.4 Allocation  

L'affectation des fragments sur les sites est décidée en fonction de l'origine prévue des 

requêtes qui ont servi à la fragmentation. Le but est de placer les fragments sur les sites 

où ils sont les plus utilisés, et ce pour minimiser les transferts de données entre les sites. 

L’allocation peut se faire avec réplication ou sans réplication. Sachant que la réplication 

favorise les performances des requêtes et la disponibilité des données, mais est coûteuse 

en considérant les mises à jour des fragments répliqués. (Rim Moussa, 2006) 

I.8.5 Réplication  

Certaines informations ne subissent pas souvent de modification (comme le nom de 

famille, l'adresse ou le nombre d'enfants des employés) et par conséquent une copie 

même ancienne de ces informations est, dans sa grande majorité, exacte. 

La réplication consiste en l’utilisation de clichés (ang. snapshot). Un cliché représente 

un état de la base de données à un instant donné. 

La pertinence d'un cliché diminue donc au fur et à mesure que le temps passe. 

Les deux critères qui sont à prendre en compte pour définir l'intérêt d'un cliché sont 

d'une part l'ancienneté du cliché, et d'autre part le temps d'attente qui serait nécessaire 

avant d'obtenir l'information originale (à jour). Ces deux informations, l'ancienneté et le 

temps d'attente, peuvent être pondérées par un taux de satisfaction pour le système 

d'information. (A. ABDALLAH, 2012)    (Rim Moussa, 2006) 

I.8.5.1 Les avantages de la réplication  

Les avantages de la réplication sont assez nombreux, selon le type on trouve : (Hakim 

MADI , 2009) 



Chapitre I                                                         Bases de données réparties 
 

21 

- Allégement du trafic réseau en répartissant la charge sur divers sites. Par 

conséquent, rapidité des accès aux données. 

- Amélioration des performances des requêtes. 

- Résistance aux pannes par l'augmentation de la disponibilité des données. 

I.8.5.2 Type de réplication 

-  Réplication asymétrique 

La réplication asymétrique distingue un site maître appelé site primaire, chargé de 

centraliser les mises à jour. Il est le seul autorisé à mettre à jour les données, et chargé 

de diffuser les mises à jour aux copies dites secondaires.  

Le plus gros problème de la gestion asymétrique est la panne du site primaire. Dans ce 

cas, il faut choisir un remplaçant si l'on veut continuer les mises à jour. On aboutit alors 

à une technique asymétrique mobile dans laquelle le site primaire change 

dynamiquement. On distingue l'asymétrie synchrone et l'asymétrie asynchrone : (Hakim 

MADI , 2009) 

 Réplication asymétrique synchrone : elle utilise un site primaire qui 

pousse les mises à jour en temps réel vers un ou plusieurs sites 

secondaires. La table répliquée est immédiatement mise à jour pour 

chaque modification par utilisation de trigger sur la table maître.  

 Réplication asymétrique asynchrone : elle pousse les mises à jour en 

temps différé via une file persistante. Les mises à jour seront exécutées 

ultérieurement, à partir d'un déclencheur externe.  

- Réplication symétrique 

A l'opposé de la réplication précédente, la réplication symétrique ne privilégie aucune 

copie c'est-à-dire chaque copie peut être mise à jour à tout instant et assure la diffusion 

des mises à jour aux autres copies.  

Cette technique pose problème de la concurrence d'accès risquant de faire diverger les 

copies. Une technique globale de résolution de conflits doit être mise en œuvre. On 

distingue la symétrie synchrone et la symétrie asynchrone : (Hakim MADI , 2009) 
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 Réplication symétrique synchrone : Lors de la réplication 

symétrique synchrone, il n'y a pas de table maître. L'utilisation de 

trigger sur chaque table doit différencier une mise à jour client à 

répercuter d'une mise à jour par réplication.  

 Réplication symétrique asynchrone : Dans ce cas, la mise à jour 

des tables répliquées est différée. Cette technique risque de provoquer 

des incohérences de données. 

I.9 Gestion des BBD Réparties  

I.9.1 Mise à jours des bddr 

La principale difficulté réside dans le fait qu'une mise à jour dans une relation du 

schéma global se traduit par plusieurs mises à jour dans différents fragments. 

Il faut donc identifier les fragments concernés par l'opération de mise à jour, puis 

décomposer en conséquence l'opération en un ensemble d'opération de mise à jour sur 

ces fragments. 

- Insertion 

Retrouver le fragment horizontal concerné en utilisant les conditions qui définissent les 

fragments horizontaux, puis insertion du tuple dans tous les fragments verticaux 

correspondants. 

- Suppression 

Rechercher le tuple dans les fragments qui sont susceptibles de contenir le tuple 

concerné, et supprimer les valeurs d'attribut du tuple dans tous les fragments verticaux. 

- Modification 

Rechercher les tuples, les modifier et les déplacer vers les bons fragments si nécessaire. 

(A. ABDALLAH, 2012) 
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I.10 Conclusion  

Ainsi, se termine cette première partie qui été une présentation générale des notions de 

base de données répartie et ses principales caractéristiques. Dans la suite, nous allons 

exposer le cas particulier d’Oracle 10g qui est le SGBD le plus utilisé dans la répartition 

et de loin le plus efficace. 
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II. Chapitre 2 : Les bases de données réparties sous Oracle  

II.1 Introduction  

Dans le cadre de notre travail, on a utilisé le SGBD répartie Oracle 10g. Oracle est le 

système de gestion de base de données le plus utilisé dans le monde informatique et 

initialement basé sur le modèle relationnel. Il fonctionne de façon relativement 

identique sur tout type d’ordinateur.  

II.2 Présentation de Oracle  

II.2.1 Les outils d’administration  

Oracle fournit un certain nombre d’outils standards. Puissants et performants, ces outils 

se retrouvent sur toutes les plateformes quelque soit la version. 

1- Oracle net : 

Initialement appelé SQL*Net, renommé Net8, et maintenant connu sous le nom 

d’Oracle Net, est l’ensemble d’outils de réseau d’Oracle qui peut être utilisé pour se 

connecter à des bases de données distribuées. 

Oracle Net facilite le partage de données entre plusieurs bases, même si ces dernières 

sont hébergées sur des serveurs différents qui exécutent des systèmes d’exploitation et 

des protocoles de communication différents. Il permet aussi la mise en œuvre 

d’application trois tiers ; le serveur gère principalement les E/S de la base de données 

tandis que l’application est hébergée sur un serveur d’application intermédiaire et que 

les exigences de présentation des données de l’application sont supportées par les 

clients.    (Razvan Bizoï, 2005) 

a. L’architecture d’Oracle Net  

i) Architecture Client / Serveur  

Il y a plusieurs types de connexion entre le client et le serveur : 

- Application basée Serveur. 

- Application Client/Serveur deux niveaux. 

- Application Client/Serveur trois niveaux. 
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- Application Serveur/Serveur. 

ii) Modèle OSI : Les communications réseau dépendent de plusieurs 

couches de services ; un standard connu sous le nom de modèle OSI 

(Open System Interconnecting) met en œuvre un modèle à sept 

couches. Voyons les différentes couches réseau : 

 Application. 

 Présentation. 

 Session. 

 Transport. 

 Réseau. 

 Physique. 

Le client et le serveur contiennent les mêmes composants. Lorsqu’une requête est 

empaquetée et envoyée d’un côté, l’autre côté doit la lire et la déchiffrer. 

Si les développeurs devaient se préoccuper de chaque exécution ou variation possible de 

ce modèle, il serait impossible d’écrire des applications client-serveur. Ainsi Oracle a 

développé des composants réseau pour isoler le développeur (et l’utilisateur de 

l’application) des complexités de communications réseau. En employant ces 

composants, Oracle Net cache l’exécution et permet aux développeurs d’établir une 

application simple qui peut s’exécuter à travers tous les réseaux. 

En employant les interfaces standards fournies par ces bibliothèques, un développeur 

peut être exempt de réalisations physiques. (Razvan Bizoï, 2005) 

iii) Architecture JDBC  

JDBC (Java DataBase Connectivity) est une interface de programmation ou API 

(Application Programming Interface), qui permet d’accéder à la base et à SQL depuis 

Java. Il existe une API standard, mais chaque éditeur de base de données fournit aussi 

des pilotes additionnels offrant des fonctionnalités spécifiques à son produit. Oracle 

supporte trois types de pilotes JDBC. (Razvan Bizoï, 2005) 

- Pilote JDBC thick (OCI Oracle Call Interface, driver lourd) requiert un code 

Oracle spécifique côté client. 

- Pilote JDBC thin (driver léger): il est écrit entièrement en Java. Pour cette 

raison, il est indépendant de la plate-forme et ne requiert donc aucun code 
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Oracle additionnel côté client. Il est chargé dynamiquement lors de l’exécution, 

emploie TCP/IP, et fonctionne bien avec des applications autonomes et des pare-

feu sur un intranet. 

- Pilote JDBC côté serveur : Les programmes java qui s’exécutent dans le serveur 

de base de données utilisent un pilote JDBC côté serveur. Ils peuvent ainsi 

accéder directement aux données Oracle sans avoir à passer par le réseau. 

Lorsque des programmes Java sont utilisés, un pilote JDBC thick ou thin communique 

avec Oracle Net pour traiter les requêtes. Dans le cas d’un pilote JDBC thick, ou OCI 

(Oracle Call Interface), Oracle Net doit être présent sur le système distant et sur le 

serveur de base de données. 

Le type de pilote JDBC doit être défini lors de la connexion à la base de données. Les 

applications Java qui s’exécutent côté client peuvent employer un pilote thin ou thick. 

Les pilotes thick sont placés sur le niveau intermédiaire lorsqu’il existe des serveurs 

d’applications. Un pilote côté serveur peut uniquement s’exécuter dans la base Oracle. 

b. Le processus de connexion 

Un utilisateur qui veut se connecter à une base Oracle à travers le réseau doit utiliser un 

identifiant, un mot de passe et une chaîne de connexion à la base de données. 

La connexion est établie en cinq étapes : (Razvan Bizoï, 2005) 

1) Les sessions réseau sont établies via un processus d’écoutes LISTENER, qui est 

un processus séparé résidant sur le serveur de base de données. Le module 

d’écoute reçoit les demandes de connexion client entrantes et gère leur 

acheminement vers le serveur.  

L’étape 1 consiste en l’envoi d’une chaîne de connexion à travers le réseau au processus 

LISTENER. 

La chaîne de connexion comporte : 

- Le nom d’utilisateur. 

- Le mot de passe. 

- Le descripteur de connexion ( connect descriptor). 
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2) Le module d’écoute (LISTENER) prend en charge la demande du client en la 

transmettant au serveur. Chaque fois qu’un client demande une session réseau au 

serveur, un module d’écoute reçoit la demande. Si les informations du client 

correspondent à celles du module d’écoute, ce dernier autorise une connexion au 

serveur. 

3) Le processus serveur dédié redemande au client le renvoi de la chaîne de 

connexion. 

4) Le processus serveur valide ou rejette la demande de connexion. 

5) Le processus serveur notifie soit la connexion soit l’abandon de la session. 

c. Configuration du client  

Oracle Net se fonde sur la technologie TNS (Transparent Network Substrate) pour 

assurer la connectivité de niveau serveur, et s’appuie sur les fichiers de configuration du 

client et du serveur pour gérer la connectivité de la base.  

d. Assistant de configuration Oracle Net  

L’assistant de configuration Oracle Net exécute les étapes de configuration initiales du 

réseau après l’installation d’oracle et crée automatiquement les fichiers de configuration 

de base, par défaut. (Razvan Bizoï, 2005) 

Il dispose d’une interface utilisateur graphique pour la configuration des éléments 

suivant : 

- Le processus d’écoute LISTENER. 

- Les méthodes de résolution de noms. 

- Le nom de service de réseau local. 

- L’utilisation d’un annuaire. 
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Figure  II-1: Assistant de configuration Oracle Net 

2- SQL*Plus  

C’est l’outil de prédilection de l’administrateur ; il permet de manipuler les données de 

la base de données et aussi d’effectuer les tâches d’administration de la base. C’est un 

outil en ligne de commande très utile pour les tâches répétitives d’exécution des scripts 

et batch. (Razvan Bizoï, 2005) 

Les interfaces SQL*Plus permettent de dialoguer avec la base de différentes manières : 

(Christian, août 2011) 

- Exécution de commande SQL, SQL*Plus et de blocs PL/SQL ; 

- Echange de messages avec d’autres utilisateurs ; 

- Création de rapports d’impression en incluant des calculs ; 

- Réalisation des tâches d’administration en ligne. 

a- Les interfaces SQL*Plus  

Plusieurs interfaces SQL*Plus sont disponibles sous windows : (Christian, août 2011) 

- En mode ligne de commande (qui ressemble à une fenêtre DOS ou telnet) : 

Dans la fenêtre de commande, on lance sqlplus. Un nom d’utilisateur et un mot de passe 

sont demandés. 
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Figure  II-2 Interface en Mode ligne de commande 

- Avec l’interface graphique : SQL*Plus graphique :  

Cette interface est la plus pratique, car elle permet facilement de Copier/Coller des 

blocs instruction SQL et PL/SQL. 
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Figure  II-3 Interface SQL*Plus Graphique 

 

- Avec le navigateur via l’interface web iSQL*Plus (i comme « Internet ») : 

 

Figure  II-4 Connexion via iSQL*Plus 

 

Figure  II-5: Interface iSQL*Plus 
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II.3 Création d’une base de données 

Le nom de la base de données est stocké dans le paramètre « DB_NAME » ; il est 

également utilisé dans la commande SQL «  CREATE DATABASE ». Il n’est plus 

possible de modifier le nom de la base de données après sa création. 

II.3.1 L’assistant DBCA  

L’assistant DBCA (DataBase Configuration Assistant) est un assistant de configuration 

de bases de données. Il guide dans le processus de création d’une nouvelle base de 

données, de modification de la configuration d’une base de données existante ou de la 

suppression d’une base de données. (Razvan Bizoï, 2005) 

L’assistant de configuration de base de données permet de : 

- Créer une base de donnée ; 

- Configurer les options d’une base de données. 

- Supprimer une base de données. 

- Gérer les modèles d’une base de données. 

II.3.2 Les utilisateurs  

Lorsqu’on parle d’utilisateurs de base de données, il est généralement question de : 

(Razvan Bizoï, 2005) 

- Utilisateurs finaux : 

Les utilisateurs finaux sont des utilisateurs qui se connectent à la base Oracle pour 

interagir avec les données qui y sont stockées et les maintenir. Ils doivent être autorisés 

à créer des sessions pour pouvoir se connecter à la base et aussi disposer de privilèges 

de niveau objet sur les données qu’ils ont besoin de visualiser et de modifier. Ils ne 

reçoivent habituellement aucun privilège système général, de sorte qu’ils ne peuvent 

accéder à l’ensemble de la base. Leur accès est donc strictement limité aux zones qui 

leur sont nécessaires pour pouvoir accomplir leur travail. 

- Administrateurs : 
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Les administrateurs de bases de données surveillent et maintiennent la base elle-même ; 

ils ont donc besoin du plus haut niveau de privilèges. Ils sont notamment charger de 

créer des bases de données et des rôles, et d’octroyer des privilèges d’accès aux 

utilisateurs finaux. 

1- Création d’un utilisateur  

Lors de la création d’un utilisateur de base de données, l’objectif est de définir un 

compte utile et sécurisé qui détient les privilèges adéquats et les paramètres par défaut 

appropriés. (Razvan Bizoï, 2005) 

La syntaxe de création d’un utilisateur est : 

 

 

 

a. Les privilèges utilisateurs  

Oracle permet à plusieurs utilisateurs de travailler en toute sécurité sur la même base. 

Chaque donnée peut être confidentielle et accessible à un seul utilisateur, ou partageable 

entre plusieurs utilisateurs. 

Les ordres GRANT et REVOKE permettent de définir les droits de chaque utilisateur 

sur les objets de la base. 

Tout utilisateur doit communiquer son nom d'utilisateur et son mot de passe pour 

pouvoir accéder à la base. C'est ce nom d'utilisateur qui déterminera les droits d'accès 

aux objets de la base. 

L'utilisateur qui crée une table est considéré comme le propriétaire de cette table. Il a 

tous les droits sur cette table et son contenu. En revanche, les autres utilisateurs n'ont 

aucun droit sur cette table (ni lecture ni modification), à moins que le propriétaire ne 

leur donne explicitement ces droits avec un ordre GRANT. (Richard Grin, 2008) 

i) GRANT 

L'ordre GRANT du langage SQL permet au propriétaire d'une table ou d'une vue de 

donner à d'autres utilisateurs des droits d'accès à celles-ci : (Richard Grin, 2008) 

CREATE USER  nom_utilisateur 

IDENTIFIED BY password ; 
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Les privilèges qui peuvent être donnés sont les suivants : 

Privilèges d’accès à la base Description 

SELECT  droit de lecture 

INSERT  droit d'insertion de lignes 

UPDATE  droit de modification de lignes 

UPDATE (col1, col2, ...)  droit de modification de lignes limité à 

certaines colonnes 

DELETE  droit de suppression de lignes 

ALTER  droit de modification de la définition de la 

table 

INDEX  droit de création d'index 

ALL  tous les droits ci-dessus 

Tableau  II-1: les privilèges d'accès à une base 

Les privilèges SELECT, INSERT et UPDATE s'appliquent aux tables et aux vues. Les 

autres s'appliquent uniquement aux tables. 

Un utilisateur ayant reçu un privilège avec l'option facultative _WITH GRANT 

OPTION_  peut le transmettre à son tour. 

Les droits peuvent être accordés à tous les utilisateurs en utilisant le mot réservé 

PUBLIC à la place d'un nom d'utilisateur : (Richard Grin, 2008) 

 

 

 

 

GRANT privilège ON table /vue TO utilisateur [WITH GRANT OPTION] 

 

GRANT privilège ON table /vue TO PUBLIC 
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ii) REVOKE 

Un utilisateur ayant accordé un privilège peut le reprendre à l'aide de l'ordre REVOKE 

: (Richard Grin, 2008) 

 

 

 

II.4 Conclusion  

Dans ce chapitre on a pu présenter un aperçu sur le SGBD Oracle 10 g qui, remarquons-

le, se démarque des autres gestionnaires de bases de données par son côté 

administration très développé. 

REVOKE privilège ON table /vue FROM utilisateur 
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III. Chapitre 3 : Présentation de la banque BADR  

III.1 Introduction  

Une banque est une entreprise qui fait le commerce de l'argent. Cette activité peut être 

exercée pour le compte de clients de différentes manières : recevoir et garder des fonds, 

proposer divers placements (épargne), fournir des moyens de paiement (chèques, carte 

bancaires, etc.) et de change, prêter de l'argent, et plus généralement se charger de tous 

services financiers. 

Une Banque peut également intervenir pour réaliser des opérations et des interventions 

sur les marchés financiers pour son compte ou celui de sa clientèle. 

Dans le cadre de notre étude ; on a choisis la BADR Banque étant la première banque 

en Algérie. 

III.2 Présentation de la société BADR : 

III.2.1 Description de la BADR Banque  

La Banque de l'Agriculture et du Développement Rural est une institution financière 

nationale issue du démembrement de la BNA (Banque Nationale d’Algérie). Elle a été 

créée le 13 mars 1982. 

A sa création, la BADR avait pour principale mission le financement du secteur de 

l’agriculture et tout ce qui en dépend, notamment au plan des industries et des activités 

artisanales. 

Dix ans après, la BADR consciente de son rôle de banquier, se devait d’élargir son 

champ d’intervention à tous les autres secteurs de l’économie nationale à tel point 

qu’aujourd’hui, le secteur agricole ne représente plus que 25% de son chiffre d’affaires. 

Constituée initialement de 140 agences cédées par la Banque Nationale d'Algérie 

(BNA), son réseau compte aujourd'hui 310 agences et 42 GRE (ex-succursales) 

(Direction régionale). Prés de 7000 cadres et employés activent au niveau des structures 

centrales, régionales et locales. Son chiffre d'affaires s'élève à plus de 26.800.000.000 

DA. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Entreprise
http://fr.wikipedia.org/wiki/Commerce
http://fr.wikipedia.org/wiki/Monnaie
http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89pargne
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pr%C3%AAt
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De part de la densité de son réseau et l'importance de ces effectifs, la BADR est 

considérée par le « BANKERS ALMANACH » (édition 2001) comme la première 

banque en Algérie. Elle occupe le premier rang au plan national et le 668
ème 

au niveau 

mondial, sur environ 4100 banques classées. 

III.2.2 Structure de la BADR  

La BADR est structurée en 21 directions centrales, le réseau qui se compose de 42 GRE 

(ex-succursale), 310 agences reparties sur l'ensemble du territoire national. 

a- La direction générale  

Sous l'autorité du PDG elle est chargée du suivi de toutes les activités de la BADR, elle 

est assistée de six départements généraux : 

- Inspection générale ; 

- Direction de l'audit interne « DAI » ; 

- Département de la communication « DC » ; 

- Secrétariat de la direction ; 

- Conseil commissions et comités ; 

- Conseillers. 

b- Les directions centrales  

Elles sont au total 21 directions à savoir : 

- Direction générale adjointe « ressources et emplois » ; 

- Direction générale adjointe « informatique, comptabilité et trésorerie » ; 

- Direction générale adjointe « administration et moyens » ; 

- Division internationale ; 

- Direction du financement des grandes entreprises (D.F.G.E) ; 

- Direction « Informatique central » (D.I.C) ; 

- Direction du personnel (D.P) ; 

- Direction des opérations techniques avec l'étranger (D.O.T.E) ; 

- Direction du financement des petites et moyennes entreprises (D.F.P.M.E) ; 

- Direction « informatique réseau d'exploitation » (D.I.R.E) ; 
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- Direction de revalorisation des ressources humaines (D.R.R.H) ; 

- Direction des relations internationales (D.R.I) ; 

- Direction du financement des activités agricoles (D.F.A.A) ; 

- Direction de la télétransmission et de la maintenance informatique (D.T.M.I) ; 

- Direction des moyens généraux (D.M.G) ; 

- Direction du contrôle et des statistiques (D.C.S) ; 

- Direction des études de marches et produits (D.E.M.P) ; 

- Direction de la comptabilité générale (D.C.G) ; 

- Direction de la réglementation, études juridiques et du contentieux (D.R.E.J.C) ; 

- Direction du suivi et du recouvrement (D.S.R) ; 

- Direction de la trésorerie (D.T) ; 

- Direction de la prévision et du contrôle de gestion (D.P.C.G). 

Nous allons présenter dans ce qui suit l’Organigramme général de la BADR : 
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Figure  III-1: Organisation générale de la BADR 
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De plus on trouve des GRE et des ALE réparties sur l'ensemble du territoire algérien. 

La GRE est structurée comme suite : 

- Sous direction d’Exploitation. 

- Sous direction Suivi des risques et précontentieux. 

-  Sous direction Comptabilité. 

- Cellule juridique. 

- Le département Administratif. 

 

Figure  III-2: Organisation de la GRE 
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Et chacune des ces sous directions comporte des sous services. 

Afin de présenter une organisation de la BADR BANQUE encore plus spécifique que la 

précédente, on présente dans ce qui suit l’organigramme de l’agence qui englobe 

différents services. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  III-3: Organigramme d'une Agence BADR 

 

Au sein de la BADR, il est aisé de percevoir l’interaction constante entre les différents 

services décrits plus haut. 
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III.3 Conclusion  

A titre de conclusion, il semble intéressant de mettre en évidence les questions actuelles 

qui se posent sur l’avenir de la banque BADR. 

Un service informatique est créé, et la banque développe sa propre gestion assistée par 

ordinateur. Cependant, le système bancaire se doit d’incorporer l’informatique d’une 

manière complète dans tous ses traitements et ce afin d’avoir une gestion et un contrôle 

efficace et fiable. 
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IV. Chapitre 4 : Analyse et Conception  

IV.1 Introduction  

Avant de concevoir un système informatique, il est essentiel de faire une analyse du 

domaine afin d'observer les différentes lacunes et de proposer une solution aux 

problèmes posés. 

L'analyse de l'existant constitue l'étape fondamentale de l'étude préalable de la méthode 

Merise. Elle consiste à étudier toutes les procédures existantes au niveau du service 

caisse afin d'examiner la situation de gestion actuelle en vue de l'améliorer par des 

procédures et des méthodes bien adaptées. Pour cela, nous nous sommes intéressés : 

- Aux postes de travail. 

- Aux documents et fichiers existants. 

- Aux moyens de traitement et de circulation de l'information. 

IV.2 Analyse du besoin  

Le but de notre projet est de développer une application simulant le fonctionnement 

d’un système de gestion bancaire. Il met en œuvre un système de gestion de base de 

données répartie (SGBDR). Notre étude s’est basée sur la description d’une partie du 

domaine d’activité concerné (Le service caisse). 

Le service caisse est un service clé et stratégique de l’agence, il comporte des postes de 

travail qui ont des rôles fixés. Il a pour fonction essentielle de recevoir les dépôts 

d’espèces, d’exécuter les virements de toute origine effectués par ou pour le compte de 

la clientèle et d’assurer les règlements ou paiements sur instruction des clients. 

Comme il est chargé de l’ouverture et de la tenue des comptes en traitant les opérations 

de versement et de retrait. 

IV.2.1 Étude des postes de travail  

L'étude des postes de travail consiste à les présenter d'une manière détaillée, ceci en 

dégageant les différentes tâches qui constituent ces derniers, ainsi que l'ensemble des 

documents circulant et les fiches manipulées. En effet, le service caisse tient à sa 
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disposition deux paramètres spécifiques : le front-office et le back-office. Le premier 

contient la section caisse chargée de retrait et du versement que ce soit en dinars ou en 

devise. Le second regroupe d’autre section : Portefeuille, virement et exploitation. 

Voici l’organigramme qui englobe les différentes parties du commentaire précité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure  IV-1: Organigramme du service de caisse 

a- Le service caisse en question  

En accordant ses premières priorités à l’informatisation de ses systèmes d’information, 

le service caisse s’est adjugé deux atouts qui lui permettent non seulement d’être le 

noyau de la banque, mais aussi un service qui offre les services les plus attractifs à la 

clientèle. 

Il y a plusieurs postes de travail au niveau du service caisse :  

- Le chef de service caisse : superviser toutes les tâches en relation avec se 

service. 

- L’Agent responsable des comptes : charger de l’ouverture des comptes, tenu 

des comptes et de clôturer les comptes. 

- Le caissier / Guichetier : exécuter des retraits (paiement) et versement. 

- Agent de virement : transférer une somme d’argent au compte d’un bénéficiaire 

sur ordre d’un client. 

Service de caisse 

Front-office Back-office 

Retrait 
Versement Exploitation virement Portefeuille 
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IV.2.2 Étude des documents  

Le système d’information du service caisse est principalement constitué de documents à 

établir manuellement. 

La liste de ces documents est comme suite : 

- Demande d’ouverture de compte : c’est un document par lequel le client 

demande à la banque son consentement pour l’ouverture d’un compte. 

- Fiche de signature : document qui prouve l’authenticité et la régularité de la 

signature du chèque et des autres imprimés à remplir. 

- Détail de monnaie : document qui permet la reconnaissance des espèces par le 

caissier. 

- Ordre de virement : c’est un moyen d’exprimer clairement la volonté d’un client. 

IV.3 Spécification du besoin  

Venons-en à la problématique du sujet. Le service caisse comporte plusieurs postes de 

travail, et l’agent responsable des comptes est chargé de l’ouverture et des tenues des 

comptes ; et puisque les agences ayant chacune sa base de données locale, aucun 

échange ou communication automatique n’est permis  entre deux agences, alors le 

problème majeur qui s’oppose au service est le fait qu’un client peut avoir plusieurs 

numéros de comptes dans plusieurs agences différentes. 

Ainsi les problèmes identifiés, à résoudre principalement, sont les suivants : 

- Redondance d’informations dans les documents de travail. 

- Répétitivité des mêmes tâches de contrôle et vérification des documents qui 

ralentit le processus. 

- Lenteur dans la circulation des documents entre les différents postes de travail à 

tous les niveaux hiérarchiques. 

- La sous-exploitation des infrastructures informatiques matérielles et réseautiques 

acquises et mises à la disposition des agences. 
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IV.4 Solution proposée  

La solution adéquate pour palier à ces problèmes est la mise en place d'une base de 

données répartie sur les différentes agences ainsi que la direction de la banque, afin de 

les faire interagir automatiquement sans problèmes. Ainsi chaque agence aura sa propre 

base de données indépendante et toute donnée enregistrée au niveau d’une agence 

pourra être consultée par les autres agences sans aucun déplacement ou manipulation 

humaine, et en transparence totale. 

IV.5 Conception de la solution  

A l’issue de ce qui précède, on suggère une solution informatique qui répondra au 

mieux aux problèmes de gestion du service caisse. 

Reste à définir maintenant la conception de cette nouvelle solution. Pour cela, nous 

avons opté pour la méthode Merise
1
 pour la modélisation de notre système. 

IV.5.1 Modélisation du système  

a- Règle de gestion 

- Un client possède un compte dans une agence. 

- Un employé travaille dans une agence. 

- Une agence possède plusieurs employés. 

- L’employé effectue différentes opérations sur des clients. 

- Un client peut avoir plusieurs comptes. 

b- Construction du dictionnaire de données  

1- Dictionnaire de données : 

                                                             
1 MERISE est une méthode de conception, de développement et de réalisation de projets 

informatiques. Le but de cette méthode est d'arriver à concevoir un système 

d'information. La méthode MERISE est basée sur la séparation des données et des 

traitements à effectuer en plusieurs modèles conceptuels et physiques 

(commentcamarche, 2013). 
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La phase d'analyse consiste à extraire des documents les informations Primaires qui 

vont Construire la future base de données.  

La collection de l'ensemble des données primaire, appeler attributs ou champs, 

constitue le dictionnaire des données. Chaque attribut (champ) du dictionnaire de 

données peut être caractérisé par les propriétés suivantes : 

Propriété Signification 

Mnémonique Abréviation du nom de l'attribut. 

Libellé Libellé contenant la signification précise de l'attribut. 

Type de donnée Type de l'attribut : Alphabétique, Numérique, Date, …. 

Taille La taille de l’attribut 

Tableau  IV-1 : Propriétés du dictionnaire de données 

Le dictionnaire de données Correspondant aux documents précédents est le suivant : 

Libellé Mnémonique Type de donnée Taille 

Code du client Code_Cli AN 15 

Nom du client Nom_Cli A 20 

Prenom du Client Prenom_Cli A 20 

Adresse du client Adrs_Cli AN 30 

Rue du client Rue_Cli AN 15 

Ville du client Ville_Cli A 15 

Commune du Client Comm A 15 

Willaya du client Will A 15 

Pays du client Pay_Cli A 15 

Code postale Code_post N 15 

Date de naissance du client DatNais_Cli D 10 

Ville de naissance du client VillNais_Cli A 15 

Pays de naissance du Client PayNais_Cli A 15 

Numéro de téléphone du Client NumTel_Cli N 15 

Employeur  Employeur A 20 

Code de l’employé de la 

banque 

Code_Emp AN 15 
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Nom de l’employé Nom_Emp A 20 

Prenom de l’employé Prenom_Emp A 20 

Adresse de l’employé Adrs_Emp AN 15 

Ville de l’employé Ville_Emp A 15 

Willaya de l’employé Will_Emp A 15 

Pays de l’employé Pay_Emp A 15 

Code postale Code_post N 15 

Numéro de téléphone Num_tel N 15 

Date de naissance de 

l’employé 

DatNais_Emp D 10 

Ville de naissance de 

l’employé 

Vill_Nais A 20 

Pays de naissance de 

l’employé 

Pay_Nais A 15 

Code du compte Code_Compte AN 15 

Type du compte Type_Compte A 20 

Date de l’ouverture du compte Date_ouv_Compte D 10 

Somme contenue dans le 

compte 

Somme N 30 

Code de l’agence Code_Agence AN 15 

Nom de l’agence Nom_Agence A 30 

Adresse de l’agence Adrs_Agence AN 15 

Rue de l’agence Rue_Agence A 15 

Ville de l’agence Vill_Agence A 15 

Commune de l’agence Comm_Agence A 15 

Willaya de l’agence Will_Agence A 15 

Code le l’opération Code_Op AN 15 

Type de l’opération Type_Op A 20 

Date de l’opération Date_Op D 10 

Tableau  IV-2: Dictionnaire de données 
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2- Dictionnaire de données épuré : 

Le dictionnaire de données épuré se présente comme suite : 

Libellé Mnémonique Type de données Taille 

Le code du client Code_Client AN 15 

Le nom du client Nom_Client A 20 

Le prénom du client Prenom_Client A 20 

L’adresse du client Addr AN 30 

Code postale Cod_post N 15 

La commune du client Comm A 15 

La wilaya du client Wil A 15 

Date de naissance du client Dat_naiss D 10 

L’employeur du client Employeur A 20 

Le code le l’employé Code_Employe AN 15 

Le nom de l’employé Nom_Emp A 20 

Le prénom de l’employé Prenom_Emp A 20 

Date de naissance de l’employé DatNais_Emp D 10 

Le code du compte Code_Compte AN 15 

Le type du compte Type_Compte A 20 

La date d’ouverture du compte Date_ouv_Compt D 10 

La somme contenue dans un 

compte 

Somme N 30 

Le code le l’agence Code_Agence AN 15 

Le nom de l’agence Nom_Agence A 30 

L’adresse où se situe l’agence Adrss_Agence AN 20 

Code opération Code_Op AN 15 

Type de l’opération Type_Op A 20 

Date de l’opération Date_Op D 10 

Tableau  IV-3: Le dictionnaire de données épuré 

A : Alphabétique ; 

AN : Alphanumérique ; 
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D : Date ; 

c- (rien)Le Modèle Conceptuel de Données (MCD)  

Le modèle conceptuel des données (MCD) a pour but d'écrire de façon formelle les 

données qui seront utilisées par le système d'information. Il s'agit donc d'une 

représentation des données, facilement compréhensible, permettant de décrire le 

système d'information à l'aide d'entités. (commentcamarche, 2013) 

 

 

Figure  IV-2: Le modèle conceptuel de données 

d- Le modèle logique de données  

i) Règles de passage du MCD vers le MLD  

Nous allons définir les règles de passage du MCD vers le MLD : (Bagourram, 2013) 

- Chaque entité devient une relation. 

o L'identifiant devient clé primaire. 
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o Les propriétés deviennent attributs. 

- Lorsqu'une entité est source de cardinalités comme 0,1 ou 1,1 alors la règle 

précédente s'applique. De plus, l'identifiant de l'entité père dans l'association 

devient clé étrangère dans l'entité fils. 

- Une association de type 0,n - 1,n (ou 0,n - 0,n ou 1,n - 1,n) devient une relation 

dont : 

o La clé primaire se compose des identifiants des entités engagés dans la 

relation. 

o Les attributs sont les propriétés portées par l'association.  

Après avoir appliqué ses règles à notre MCD ; on a obtenu le MLD suivant : 

Employe ( Code-Emp, Nom_Emp, Prenom_Emp, DatNais_Emp, Code_Agence*) ; 

Operation (Code_Op, Typr_Op, Date_Op, Cod_Cli*, Code_Emp*); 

Client ( Code_Cli, Nom_Cli, Prenom_Cli, Adrs_Cli, Code_post, Comm, Will, 

DaNais_Cli, Employeur ) ; 

Compte ( Code_Compte, Type_Compte, Date_ouv_Compte, Somme, Code_Agence*, 

Code-Cli*) ; 

Agence ( Code_Agence, Nom_Agence, Adrs_Agence) ; 

IV.5.2 Répartition de la base de données 

a- Fragmentation  

Dans notre étude on va se limiter dans la répartition de la base de données à 3 sites, qui 

sont la Centrale et deux agences A et B. Pour nous la centrale c’est la succursale  se 

trouvant à Tlemcen et les agences A et B sont à Remchi et à Maghnia. 

La centrale est un site, qui n’est accessible que par quelques utilisateurs privilégiés. On 

peut interroger un certain type de compte (courant, étudiant…), consulter un certain 

type d’opération (Ajout, modification….) ainsi que la gestion des employés, ajouter, 

modifier et supprimer un employé de la base de données. 

Dans les agences, les employés peuvent ajouter des clients, modifier ou supprimer des 

clients, créer des comptes, et rechercher les clients sur toutes les bases. 
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Nous avons mené une étude statistiques sur les différentes requêtes utilisées dans le 

cadre du fonctionnement d’une banque qui a amené au fait que les requêtes les plus 

fréquemment utilisées sont des requêtes à base de restrictions de type :  

Select * from ….. Where Agence =……  

Alors puisque les plus fréquentes sont les plus critiques pour la base de données, on a 

procédé à une fragmentation horizontale qui va affecter à une base de données les lignes 

des tables des comptes, des opérations, et des clients correspondants, en distribuant la 

base globale sur les agences selon une approche de conception descendante.  

 

IV.6 Conclusion 

Dans ce chapitre et lors de notre conception, nous avons construit un modèle conceptuel 

de données valide décrivant les données qui seront utilisées par notre système, on l’a 

convertit en modèle logique de données selon le modèle relationnel. On a fragmenté le 

MLD de la base de données  globale en différents schémas locaux ainsi qu’allouer les 

schémas locaux des bases de données à leurs agences correspondantes. 

Dans la suite du document, nous allons procéder au développement de notre application 

qui va concrétiser et mettre en œuvre notre solution. 
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V. Chapitre 5 : Réalisation  

V.1 Introduction 

Dans ce chapitre, nous allons aborder le côté pratique de notre projet. Nous définirons 

les étapes de réalisation, et la mise en œuvre de notre système de gestion bancaire. Nous 

commenceront par une brève présentation des outils de développement que nous avons 

utilisé ; et nous terminerons par l’implémentation de notre système. 

V.2 Outils de développement 

Pour réaliser notre système réparti, nous avons utilisé différents outils. Comme outils de 

développement, on a choisi NetBeans avec comme langage de programmation Java ; et 

le système de gestion de base de données Oracle 10g dont on a fait une brève 

présentation précédemment.   

V.2.1 NetBeans 

NetBeans est un projet open source fondé par Sun Microsystems. L'IDE NetBeans est 

un environnement de développement permettant d'écrire, compiler, déboguer et 

déployer des programmes. Il est écrit en Java, mais peut supporter n'importe quel 

langage de programmation. Il y a également un grand nombre de modules pour étendre 

l'IDE NetBeans. L'IDE NetBeans est un produit gratuit, sans aucune restriction quant à 

son usage. ( Hyacinthe MENIET, 2011) 

 

Figure  V-1: NetBeans IDE 
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V.2.2 Java 

Java est un langage Objet permettant le développement d’applications complètes 

s’appuyant sur les structures de données classiques (tableaux, fichier) et utilisant 

abondamment l’allocation dynamique de mémoire pour créer des objets en mémoire. La 

notion de structure, ensemble de données décrivant une entité (un objet en Java), est 

remplacée par la notion de classe au sens de la programmation Objet. Le langage Java 

permet également la définition d’interfaces graphiques (GUI : Graphical User Interface) 

facilitant le développement d’application interactives et permettant à l’utilisateur de 

piloter son programme dans un ordre non imposé par le logiciel. (Michel Divay, 2006) 

V.2.3 Oracle, JDBC et NetBeans 

Nous avons présenté dans le chapitre II les notions d’Oracle et de JDBC ; pour que nous 

puissions utiliser NetBeans avec ces deux outils, nous devons intégrer une librairie 

JDBC (.jar) à notre projet. On peut trouver des drivers appropriés sur le site officiel 

d’Oracle.  

V.3 Création des bases de données  

En premier lieu, il faut installer Oracle 10g serveur sur les serveurs de la société. 

Création des trois bases : à l’aide de l’assistant DBCA déjà défini dans le chapitre II : 

- Création de la base Tlemcen située à la direction.  

- Création de la base Remchi située à l’agence n°1. 

- Création de la base Maghnia située à l’agence n°2. 

V.4 Configuration d’Oracle  

A l’aide d’Oracle Net Manager : 

- Configurer un processus d’écoute LISTENER  

- Configurer un nom de service réseau. 
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Figure  V-2: Oracle Net Manager 

V.5 Implémentation de la base de données répartie 

V.5.1 Création des Utilisateurs et des tables 

- Au niveau de la centrale Tlemcen :  

 Créer un utilisateur : 

 

 

 

 

 Créer toutes les tables au niveau de la base Tlemcen. 

- Au niveau de l’agence 1 Remchi:  

CREATE USER agentlemcen 

IDENTIFIED BY agentlemcen; 

GRANT all privilleges TO agentlemcen; 

 



Chapitre V                                                                                   Réalisation 

59 

 Créer un utilisateur: 

 

 

 

 Créer les tables au niveau de la base Remchi. 

- Au niveau de l’agence 2 Maghnia :  

 Créer un utilisateur: 

 

 

 

 

 Créer les tables au niveau de la base Maghnia. 

V.5.2 Création des liens entre les bases  

- Entre Centrale tlemcen et Agence Remchi : 

 

 

- Entre Centrale tlemcen et Agence Maghnia: 

 

 

- Entre les deux Agences: 

 

 

CREATE USER agenremchi 

IDENTIFIED BY agenremchi; 

GRANT all privilleges TO agenremchi; 

 

CREATE USER agenmaghnia 

IDENTIFIED BY agenmaghnia; 

GRANT all privilleges TO agenmaghnia; 

 

CREATE DATABASE LINK lien_tlem_rem CONNECT TO agenremchi 

IDENTIFIED BY agenremchi USING ‘Remchi’ ; 

 

CREATE DATABASE LINK lien_tlem_magh CONNECT TO agenmaghnia 

IDENTIFIED BY agenmaghnia USING 'Maghnia' ; 

 

CREATE DATABASE LINK lien_rem_magh CONNECT TO agenmaghnia 

IDENTIFIED BY agenmaghnia USING 'Maghnia' ; 

 



Chapitre V                                                                                   Réalisation 

60 

V.6 Développement de l’application 

V.6.1 Les méthodes de connexion de Netbeans vers Oracle 10g 

La connexion à la base de données Oracle est rendue possible par l’utilisation de la 

classe DriverManager et de l’interface Connection. La connexion s’effectue par la 

méthode getConnection de l’interface DriverManager. 

Donc deux étapes sont alors nécessaires pour qu’un programme se connecte à une base : 

- Le chargement du pilote par l’appel de la méthode java.lang.Classe.forName . 

- l’établissement de la connexion en appelant un objet de l’interface Connection 

pat l’instruction : objet= DriverManager.getConnection (chaïneConnexion, 

logine, password) ; 

Illustration dans le code suivant : 

 

 

 

 

 

 

V.6.2 Fermeture d’une connexion 

La connexion est fermée en appliquant la méthode close() à tous les objets Connection 

ouvert. 

V.7 Présentation de l’application 

V.7.1 Structure générale 

Nous présentons là-dessus la structure générale du fonctionnement de notre application : 

Class.forName ("oracle.jdbc.driver.OracleDriver"); 

String URL = "jdbc:oracle:thin:@localhost:1521:Tlemcen"; 

String USER = "agentlemcen"; 

String PASSWD = "agentlemcen"; 

cnx =DriverManager.getConnection(URL,USER,PASSWD); 
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- Accueil : 

 Agence 

 Interface d’authentification Agence 

 Agence  

o Ajouter des clients 

 Ajouter un compte 

o Rechercher et gérer les clients 

 Afficher tous les clients. 

 Rechercher. 

 Ajouter Compte 

 Modifier des clients 

 Supprimer des clients 

 Administrateur 

 Interface d’authentification Administration 

 Administration 

o Gestion des employés 

 Afficher les employés 

 Ajouter des employés 

 Modifier des employés 

 Supprimer des employés 

o Consulter les opérations 

o Consulter les clients 

V.7.2 Les interfaces de l’application 

Nous allons présenter dans ce qui suit les différentes interfaces de notre application, 

commençant par la fenêtre Accueil. C’est la première interface de l’application 

apparaissant lors de l’exécution ; elle permet d’accéder via deux boutons, à deux 

interfaces d’authentification, un pour l’agence et un pour les administrateurs. 
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Figure  V-3: Fenêtre Accueil 

- Agence : 

Nous commençons par présenter les différentes interfaces du côté de l’agence. En 

premier lieu, nous aurons une première fenêtre Authentification Client ; après la saisie 

du nom d’utilisateur, du mot de passe et du nom de la base, l’utilisateur pourra accéder 

à l’espace Agence. 

 

Figure  V-4: Authentification Client 
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Figure  V-5: Confirmer la connexion de l’utilisateur à la base 

Lorsque l’utilisateur s’est connecté, il sera dirigé vers l’interface Agence 

 

Figure  V-6: Espace Agence 

Pour rechercher  ou gérer un client, l’utilisateur doit cliquer sur le bouton « Rechercher 

et gérer les clients» ; il sera rediriger vers la fenêtre suivante : 
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Figure  V-7: Rechercher et gérer les clients 

Cette interface permettra à l’utilisateur de : 

 Rechercher un client : la recherche se fait en entrant le nom, le prénom et 

la date de naissance du client. 

 Modifier un client. 

 Supprimer un client. 

 Et ajouter un compte à un client. 

Le deuxième bouton de l’interface agence, permet de créer un nouveau client à la base. 

Lorsqu’un nouveau demandeur de compte se présente à l’agence, l’utilisateur doit 

vérifier s’il a un numéro dans la base (dans toutes les agences de la BADR). Sinon il va 

être crée sur l’interface suivante : 
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Figure  V-8:Ajouter un client 

Une fois le client ajouté à la base, l’utilisateur sera automatiquement dirigé vers 

l’interface suivante qui lui permettra de lui affecter un compte : 

 

Figure  V-9: Ajouter un compte 

 

- Administration : 

La première fenêtre du côté administratif est celle de l’authentification. 
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Figure  V-10: Authentification Administration 

 

Figure  V-11: Confirmer l'authentification de l'administrateur 

Après que l’administrateur s’est connecté, il sera orienté vers l’espace administratif 

suivant : 
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Figure  V-12: Espace administration 

Dans cet espace l’administrateur pourra consulter tous les clients de toutes les agences, 

toutes les opérations effectuées sur les clients et gérer les employés. 

 

Figure  V-13: Administration / Consultation des opérations 
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Figure  V-14: Administration /Consultation des Clients 

 

La fenêtre de gestion des employés permet à l’administrateur d’ajouter un nouvel 

employé dans une des agences, de modifier et/ou de supprimer les employés. 
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Figure  V-15: Administration /Gestion des employés 

 

V.8 Conclusion 

Dans ce dernier chapitre, nous avons présenté les différentes parties nécessaires à la 

réalisation de notre système de gestion bancaire réparti, à savoir la création de la base 

de données, présentation des différents outils utilisés pour réaliser notre solution, 

illustration des différentes interfaces composant notre application. 

 

 



 
 

 

 

Conclusion 

Générale 
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Conclusion générale 

Ainsi s’achève notre projet de fin d’étude. Notre objectif était la réalisation d’un 

système de gestion bancaire réparti couvrant toutes les agences de la banque BADR 

avec la succursale (Direction Régionale), pour résoudre des problèmes qui ont un 

impact direct sur la gestion de la banque, un systéme qui sera très bénéfique aussi bien 

pour les responsables que pour les employés de la BADR.  

En ce qui nous concerne, ce travail a été pour nous à la fois, un sujet de recherche dans 

le domaine universitaire, et d'affirmation dans le monde professionnel. En effet cette 

expérience nous a permis de joindre l'utile à l'agréable en évaluant aussi bien les 

profondeurs théoriques que pratiques de ce vaste et passionnant domaine qu'est celui 

des bases de données réparties. D’un côté, ce projet nous a permis de nous familiariser 

avec le SGBD Oracle 10g, et d’un autre côté d’introduire des requêtes SQL dans un 

langage comme le Java. 

Comme perspectives, nous envisageons d’une part, d’élargir le système pour tous les 

autres services de la banque, et d’autre part de généraliser l’expérience en 1
ér

 lieu au 

niveau de toutes les agences de la direction et en 2
éme

 lieu à toutes les agences au niveau 

national. 
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Annexe 1 : Fiche de signature 
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Annexe 2 : Documents pour l’ouverture d’un compte 
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Annexe 3 : Fiche d’ouverture Compte chèque 
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Annexe 4 : Convention de compte courant bancaire 
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